

Une toute autre école
2ème round, Charleroi

[bookmark: _GoBack]Pour une société écologique
Remettre du sens à nos priorités. On fait des drones pour filmer quoi ??? Et on ne sait pas chauffer les écoles correctement.
Élever les jeunes et les parents à récupérer les outils scolaires à la rentrée. Aussi le tri. Des copies sur les deux faces. Éducation contre le gaspillage. 
Informer, c’est bien, éduquer, c’est mieux. Lutter contre le gaspillage. Blocs de feuilles.
Des jardins comme outils pédagogiques. En primaire. La transition entre le primaire et le secondaire est trop cassante, une coupure. On peut continuer d’utiliser les jardins comme initiation au travail en équipe avec un résultat valorisable. C’est aussi une éducation aux saisons, au rythme de la nature, à la qualité des aliments et à leur provenance.
La question de l’alimentation est une bonne porte d’entrée pour une réflexion sur l’environnement. Boites à tartines, emballages, gobelets, gourde. Une réflexion sur l’apparence.
Je veux créer mes leçons pour les élèves. Les outils actuels sont obsolètes. L’élève doit pouvoir choisir des outils d’apprentissage.
L’école peut aider à changer les comportements des parents. Changement de comportement.
Nature, eau, faune.
Jeunes : 
Le tri des poubelles est-il efficace ? Quelles sont les maisons du tri ?
Explication du projet fruits et légumes : manque de sens.
Propreté de l’école.
Mise en place de projets où les élèves doivent être acteurs. Prise de conscience des conséquences des gestes quotidiens qui nuisent à l’écologie (faire la différence entre conséquences argent et écologiques).
Parents et enseignants :
Parler du gaspillage eau, chauffage, etc.
Sensibiliser les élèves aux conséquences écologiques et financières.
Nous :
Comment accéder à ces rêves ? Que mettre en place ?
Les enseignants doivent montrer l’exemple :
Respecter leurs idées, non pas « fais ce que je dis et pas ce que je fais. »
Transmettre des valeurs et savoirs se remettre en question.
Réfléchir aux conséquences de ce que l’on dit ; par exemple, « recommence, déchire ta feuille. » Autre exemple, dans la liste de matériel scolaire, proposer de la récup. + 
Mise en place d’un projet de réflexion collective de récupération de matériel. Encourager le service de prêt de livres, de partage de syllabus, partage de matériel didactique.
Notion de collaboration, gestion collaborative.
Rêve d’un directeur : point de vue nourriture, un projet avec des élèves d’âges différents qui gèrent la cantine avec des profs dans le fondamental pour rendre les élèves acteurs. Point de vue mobilité : sensibiliser les élèves à la mobilité (vélo, covoiturage…)
Rêve d’un élève étudiant : sensibiliser en favorisant davantage la manipulation. Aussi à l’extérieur de l’école. Proposer des solutions. Groupe en alternance PR. Responsabiliser au gaspillage (ronde de vérification). Mise en place d’un projet contre le gaspillage et pour la propreté.
Enseigner dans des bâtiments de construction passive.
À quoi pourrait ressembler l’éducation ? proximité avec ses élèves par des projets de responsabilité collective (le faire avec les élèves) dans un rapport d’entraide, ensemble.
Davantage impliquer et sensibiliser les enseignants à cette problématique par la formation entre autres. 
Pour une société plurielle
Petite classe, meilleur apprentissage.
Une école qui ne contribue pas à faire de futurs « employés » mais citoyens responsables.
Adapter les activités selon le public, les besoins (diversité des activités).
Heures de débats, laisser la parole aux élèves.
Pour qu’une société soit plurielle, il ne faut pas avoir de peur… différentes idées pour mieux apprendre aux élèves dans une classe multi.
Rendre les cours motivants.
Prendre le pouvoir dans sa classe.
Cuisines, chansons, coutumes, DDH.
École sans redoublement.
Cours de sociologie (comprendre les tensions et la diversité).
Faire vivre des ateliers ATD quart-monde aux RPé (rencontres pédagogiques d’été).
Travailler dans des écoles 1 à 20  mieux cerner les enjeux.
Changer la formation initiale.
Créativité.
Trop d’écarts et trop peu de reconnaissance envers l’autre (préjugés).
· Culture (manière de vivre)
· Cuisine
· Aspiration
On le fait déjà (voir cours de religion). On évite de parler de certains sujets encore tabous. La diversité est déjà présente au sein de l’école. La différence peut être mal vécue (dans certains types d’école).
Comment faire pour contribuer à une société plurielle ?
· Instaurer un cours d’histoire des religions
· Favoriser la pédagogie du projet
· Prendre le temps de parler des faits d’actualité
· Favoriser le débat
· Faire venir des témoins extérieurs
· Sorties culturelles
· Revaloriser toutes les formes d’enseignement (métiers techniques)
· Consacrer une heure ou un moment d’échange par semaine pour que les élèves puissent s’exprimer
· Favoriser l’interdisciplinarité
· Faire disparaitre le formatage de la société européenne basée sur des valeurs chrétiennes
· Découvrir les coutumes des autres cultures
· Favoriser les projets ludiques basés sur les différents pays du monde (kamishibai)
· Favoriser l’apprentissage des langues plus tôt
· Ajouter en parallèle au cours de religion/morale un cours de citoyenneté.
· Même niveau de valorisation (G – TQ – P)
Pour une société égalitaire
Création d’un véritable tronc commun (actuellement, prépare uniquement au général) qui contient des cours théoriques et pratiques pour éviter les filières de relégation.
Organiser des rencontres entre des écoles de milieux différents. FAIRE ENSEMBLE des activités sportives ou culturelles avec équipes mélangées.
Les écoles doivent être égalitaires (bâtiments, formation, etc.)
Amener l’ouverture d’esprit dès le plus jeune âge.
Imposition gouvernementale ou communale :
· Mélanger les élèves : accueillir la mixité sociale et culturelle (ex : Gilly,  70% viennent d’un milieu populaire et à quelques km de là, Gerpinnes et Gosselies, milieu totalement différent ; deux milieux homogènes MAIS très différents.
· Mélanger, ou mais : formation des enseignants, amener des outils et une infrastructure convenable et plus égalitaire pour mélanger le public et ne pas creuser le fossé.
Égalité   les noms différents marquent une différence entre les élèves, pas d’égalité (ex P – TQ – G)
 rapport à la technologie ?
 surpopulation des classes
 école « obsolète » et pas adaptée aux élèves actuels
Obstacles  attention discrimination
Pistes. Différentiation des apprentissages, mobilisation des différents types d’intelligence. Réorganisation des classes. Discrimination positive mieux organisée et dans toutes les écoles. Essayer d’intéresser tous les élèves (ex, rapport au vécu, à la vie quotidienne et aux actualités). Repenser les cours et les évaluations, ne garder que les formatives, voire les supprimer. Faire participer les enfants par divers moyens. Remettre en question l’utilité des manuels qui formatent un cours et les élèves. Entraide à favoriser et essayer de supprimer la compétition entre élèves. Apprendre aux élèves à gérer leur futur, maison (prêt, budget, etc.) + esprit critique.
Pour une société solidaire
Consensus sur ce qu’est « solidarité », ce qu’est le « bien-être » ?
Société tournée vers l’autre. Guerre à la compétitivité et à la compétition.
Favoriser l’entraide  travaux de groupe, tutorat, organiser des ateliers communs G + P – TQ, favoriser la solidarité entre options.
Activités de groupes  projets (pour resserrer les liens). Activités extérieures pour tout d’abord prendre le temps de se connaitre. Mélanger un peu plus les sections.
	La rhétorique de la solidarité :
· Discours agréable à entendre, séduisant
· Compassion « facile »
	La réalité de la solidarité avec :
· ses exigences
· ses contradictions
· ses difficultés


Société solidaire  solitaire ; guerre à la compétitivité ; connaitre les autres d’abord permet de ne pas en avoir peur. Il faut des dispositifs ou des mécanismes pour ça. Même d’abord à l’école, cela ne va donc pas de soi.
À l’école, il y a un cloisonnement (technique, professionnel, général).
Tutorat : permet d’être solidaire à l’école.
Adapter sa pédagogie à l’autre, à chacun.
L’évaluation chiffrée (…/20) ne contribue pas à l’école solidaire, au contraire.
Pour une société réjouissante
Rendre les élèves heureux, quelles que soient les disciplines.
Multiculturalité : créer un milieu réjouissant, permet l’ouverture et la diversité.
Soutenir la spontanéité de l’enfant.
Créer des événements inattendus dans l’école.
Apprendre par le jeu ; + grandes liaisons entre l’expérience de la vie et l’expérience de l’école ; expérimenter concrètement et soutenir ceux qui le font déjà.

Partir de l’école maternelle et primaire avec 1 cadre réjouissant pour l’amener  dans les écoles secondaires.


Réussite scolaire  société réjouissante.
Dépend du cadre matériel de l’école dans lequel on vit
Relations entre enseignants et enseignés : respect, présence, engagement, échange



Plusieurs types
Écoute, coopération
Comportement, rapport à l’autre
Où tout le monde a sa place, respect
Basée sur plein d’éléments différents personnels et de vie commune
Société réjouissante










Pour une société démocratique
Vivre la démocratie en classe (conseils de classe), il faut aussi un changement de société qui suit.
Une école qui favorise la pensée critique, la coopération, la solidarité, l’empathie.
Une école qui apprend à s’opposer, à être libre, à donner son point de vue ; qui permet d’avoir des lacunes ; qui ne vise pas l’excellence en tout, qui valorise tous les métiers, toutes les intelligences.
On devrait permettre plus de latitude pédagogique aux enseignants.
Une école ouverte sur le monde (extérieur), stages en entreprise précoce, coopératives d’emplois manuels, créer des pôles de découvertes précoces.
Une école moins dépendante, moins soumise au capitalisme.
État d’esprit d’ouverture des enseignants.
Échec pour qui ?
L’école serait un révélateur d’identité, d’épanouissement.
Une école qui rend acteur, créateur, qui rompt avec la notion de compétition.
Une école qui réduit les inégalités sociales au lieu de les reproduire.
Pour une société juste
Cours d’éducation à la citoyenneté ? Pas un cours mais la citoyenneté doit être mise en place à chaque cours. Cours utile à une société plus juste. Qui va s’en occuper ? Comment insérer ça dans les cursus ?
L’école remplit-elle son rôle par rapport à ce qui se passe dans l’école ou par rapport à ce qui se passe en dehors ? Les sanctions sont-elles efficaces ? Faudrait-il des sanctions plus appropriées ? Plutôt que des renvois et des heures de colle, plutôt ramasser les papiers, nettoyer les locaux… en lien avec la vie extérieure.
Est-ce juste que les profs évaluent ses élèves à la fin de l’année ? Chouchou ? Tête de turc ? Se répartir les copies entre profs de même branche. Plusieurs évaluateurs ?
Élève : « J’ai raté ! C’est pas juste ». Injustice scolaire ? Voir point précédent.
Cours de citoyenneté qui inculquerait certaines valeurs parfois non reçues à la maison. À l’époque, ça allait de soi, on recevait des valeurs de nos parents, on apprenait la notion de respect, à l’heure actuelle, ça se perd dans les maisons, il est important pour une société juste que l’école s’en charge.
Pour une société coopérative
Quelle école ? École, outil de la société...  école à l’image de la société.
Faire advenir le jeune.
Nourrir, éduquer, veiller à l’esprit critique.
	L’apprenant 
	Autoévaluation coopérative  Responsabilisation. 
· Sens, plaisir, passion
Coopération à intégrer dans la formation des enseignants.
Autonome. Changer les casquettes.
La coopération (entre profs) permet de limiter les stigmatisations et la peur.



Parents, monde économique, culturel, social, société civile : nous faisons ensemble.
Quoi, comment, pourquoi ?
Pour une société créative
Décloisonner  remise en cause de l’espace scolaire, les classes, mobiliers variés, travail collaboratif. Demander aux architectes de repenser l’environnement des élèves. 
 les équipes  
 remise en cause du temps scolaire, saucissonnage à supprimer, plutôt projet intégré. 
 pédagogie différenciée et fonction des intelligences multiples  privilégier le kinesthésique et les manipulations… le kinesthésique a ses limites dans les apprentissages plus abstraits.
 rendre le savoir accessible, l’élève ne fait que se l’approprier, classes inversées
 plus de présence d’adultes dans l’école pour encadrer des projets
Constats  pyramides des âges, formatage progressif au fur et à mesure qu’on monte dans la pyramide des âges alors que la créativité devrait augmenter.
Esprit d’entreprendre = 5 % des enfants.
Travaux manuels dévalorisés. Profs formatés, refus de changement.
L’école = ciseau. Le prof se rend lui-même inutile et non pas quelqu’un qu’on doit reproduire à 100 % en oubliant sa façon de penser. Sortie du moutonnage.
Matinée, cours classique. 
Pédagogie différenciée  différentes intelligences dès les maternelles. Kinesthésique (travail de la main).
Pédagogie du projet (modulée). Curiosité au départ  formaté à la fin.
Insérer la créativité  difficulté, perte de temps, cliché, formaté.
Investissement.
Formation à la créativité  commence dès l’enfance.
Aide aux jeunes profs.
Organisation de la classe.
Attention au saucissonnage. Apprendre à faire des choix.
Pour une société émancipatrice
Éducation = prérequis.
Mixité entre élèves et entre écoles.
Esprit critique, langues OK, maths OK, philo. Élargir les horizons. Combattre l’école élitiste (par cœur, pas de réflexion, pas d’esprit critique). Opinions, débats.
Liberté  responsabilité, ne pas rester enfermé dans un carcan scolaire, montrer un panel de choix, choix du travail perso, aide d’autres élèves (tutorat  mixité entre élèves).
Point de vue juridique ?



Éducation  école


famille - société réjouissante : choisit l'école


école
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